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La t R O L W DE JOCISTES AYANT PRIS PART AUX TRAVAUX DE LA JOURNÉE (Ph. du.I. <eRx.) 
La Fédération de la Jeunesse ouvrière 

chrétienne de Ronbalx-Tourcolng avait 
convoqué dimanche à une « Journée de 
cadres > tous lea dirigeants des sections 
affiliées ou en formation. Ces derniers, au 
nombre de 150 environ, ont réfléchi sur 
leurs responsabilités vls-S-vls de la Jeû­
nasse ouvTlère de Roubaix-Tourcoing. et 
ranimé leur enthousiasme au service de 
leur Idéal. 

Cette < Journée de cadres » s'est dérou­
lée, le matin, dans lea locaux du patro­
nage Saint-Michel, rue Rlchard-Lenolr. et 
1 après-midi, dans la salle des Syndicats 
libres, rue Henrl-Carette, sous la prési­
dence de M. André Jacques, président fé­
déral, entouré des membres du comité. 

De 10 h. à midi, des réunions spéciali­
sées de dirigeante s occupant de la prési­
dence des sections, de ia trésorerie, du 
secrétariat, de l'épargne, des loisirs, des 
préjoclstes. etc.. ont étudié comment, par 
leurs services organisés, les militants peu­
vent faire l'éducation et la conquête de 
leurs camarades. 

Après ces réunions, lea Jodstes se re­
trouvèrent au restaurant des Syndicats 
libres pour un repas fraternel et Joyeux, 
au cours duquel M. Fernand Bouxom, mi­
litant national, montra combien la Jeu­
nesse ouvrière compte sur la J.O.C.. et 
quel spectacle riche d'espérance donne 
cette assemblée de dirigeants. 

Vers 14 h . les Joclstes se remirent au 
travail et entendirent un très beau rap­
port de M. Abel Martin, dirigeant de la 
Croix-Rouge. 

Celui-ci expliqua le rôie quotidien des 
€ équipes » et de leur chef; la nécessité de 
la discipline pour arriver à des résultats 
tangibles. 

Puis 11 Insista sur l'utilité qu'il y a de 
multiplier ces équipes qui. dans chaque 
quartier désigné, auront un travail de 
propagande déterminé. 

Aux nouvelles recrues et aux sympathl-
sants Indécis, par exemple. I, faudra faire 
comprendre le but de l'action Joclste. ses 
résultat» possibles, faire s'mer le travail 
du propagandiste, etc.... 

Abordant la question de « l'esprit 
d'équité », M. Abel Martin recommanda 
particulièrement la prière qui formera 
€ le moral », cette puissance sans laquelle 
on ne peut s'attendre a de beaux résul­
tats. 

L'assemblée prit part ensuite a un 
échange de vues fort animé — dans lequel 
furent particulièrement remarquées les 
Interventions de MM. Robert Gautier, pré­
sident de la section de Sainte-Elisabeth; 
Jean Naert, président Je la Croix-Rouge: 
Léon Saint-Venant. d'Halluln; Auguste 
Lecomte. de Crolx-Salnt-Plerre. etc. sur 
la mission du chef d'équipe Joclste et sur 
i l manière dont 11 doit faire face à ses 
responsabilités. 

La Journée se termina par les consignes 
que M. Fernand Bouxom donna à tous les 
illrieeants. de se former eux-mêmes tou­
jours davantage, de développer leurs ser­
vices, de mettre au point leurs équipes de 
quartier... et enfin de préparer la grande 
Journée du 20 septembre prochain qui 
réunira à Lille la J OC. de toute la région 
du Nord. 

CROIX 

Une matinée de gala a* Cercle St-Martin 

Dana la grande salle des fêtes du Cercle 
Bamt-Martln, rue Eugène-Guillaume, tou 
J"urs empile d'un fidèle suditolre. «ma 
trur de spectacles choisis, le « Cercle 
Comédla » et le « Club Pymphontque » 
ont donné, dimanche, a 16 h., une mati­
née de gala. 

L«s acteurs de la f o u p e du « Cercle 
Comédla » se firent appl.v.idlr.une fols de 
plus, dimanche, dans leurs Interpréta­
tions. La partie musicale, dévolue au 
« Cercle Symphonlque » ne fut pas moins 
«.'.trayante. 

Notons particulièrement la participa­
tion. * cette matinée, :1e M Jean Dewas. 
I* chanteur si goûte de* auditeurs de 
Radio P. T. T. Nord. '|U1 eurent le plaisir 
de [entendre sur la arèn?. 

L assistance put au&si te réjouir des 
productions du « plus p-tit troupier de 
France » et accueillit avec Joie les frères 
Joianl . célèbres clowns, dont les réparties 
n.'rent la salle en galt». 

Le concert de l'Amicale Voltaire 

L Amicale Voltaire, d 
de* Amicales laïques On 
r.orés-mldi, un concert 
a . \ ieme anniversaire -le 

la Fédération 
«ait dimanche 
! occasion du 
fondation. 

C'est devant une nombreuse assistance 
<;ve se déroula cette ms-tlnée dans la 
selle municipale des Î8taa place de la 
République. 

Le programme comprimait une partie 
trueJaata qui fut tr?s appréciée, les ami-
c-'.iste* et les élèves de l'école Voltaire 
y apportaient leur concouis On applau­
dit aussi les acteurs de la section théâ­
trale qui interprétèrent, avec beaucoup 
d expression, « Le gendre rie M. Poirier ». 
la comédie d'Augier et dt Sandeau. 

A l'issue du concert, u r e tombola gra­
tuite a été tirée entre les omlcalistes. 

WASQUEHAL 

Une réunion de l'Association 
des bénéficiaires 

d'habitations à bon marché des lois 
Loucheur et Ribot 

Dimanche, à 10 h., en la salle des fêtes 
de ls Mairie de Wasquehal. une soixantaine 
de bénéflclalres d habitations S bon marché 
des lois Loucheur et Ribot. ont tenu une 
Importante réunion présidée par M. Hanni-
cote. président de la Fédération du Nord, 
entouré de MM. Hughes, président du grou­
pement de Fl»rs-Wasquehal. et Boursier, 
snclen président du groupement de Lille, 
ainsi que d-s membres de la Commission 
locale. 

M. Huahes donna le rapport moral du 
groupement et fit diverses communications 
n.tereseant 1» bènéflclslres d'H.B.M. 

M. Hannlcotte parla du projet de loi 
Mendes-Franee et du rapport Dorman qui 
modifie sensiblement le projet Mendès-
France. mais ne peut satisfaire pleinement 
le-- bénéflclalres des Iota Loucheur et Ribot. 

Une tombola acheva cette reunion. 

L'assemblée générale 

de l'Association syndicale des acquéreurs 

dn lotissement du Sart 

Ce groupement a tenu son assemblée 
générale dans la salle du siège. < Café du 
Rond-Point ». 56. avenue du Sart. sous la 
présidence de M Vanglabèxs. entouré de 
MM. Bllllsd. vice-président: Lesage. secré­
taire; Lagacbe. trésorier; Fllpaux et Vanhol-
derbeke. chargé» spécialement de la voirie 
du lotissement. 

La séance débute par la lecture du rap­
port moral et l'exposé de la situation finan­
cière. Celle-ci se présente excellente comme 
en fait fol rencaisse. 

Le président détaille ensuite de façon i 
précise les différente rapports. Quelques ! 
questions au sujet des rues extérieures du j 
lotissement sont ensuite discutées et don- 1 
rent lieu à un vote secret qui donne con- i 
fiance à* la Commission par une majorité 
Importante. 

Le budget de l'année 1936 est voté a l'una­
nimité, après diverses Justifications données 
paf M Vanglabeke. président. 

En fin de reunion. 11 est procédé a l'élec­
tion de trois nouveaux membres du Comité. 
Ont été élus a l'unanimité : Mme Lagache 
MM. Fllpaux et Oontler. 

WATTRELOS 
Une réunion de la Mutuelle 

de la Fédération de i Amicales laïques 
Dimanche, à 10 h. 30. sous la prési­

dence de M. Charller, Inspecteur de l'en-
s( lunement primaire, a eu ;ieu en la salle 
Cet fêtes de l'école des r»r,-oris du Centre, 
l j reunion de la Mutuelle de la Fédéra­
tion des Amicales. 

M Charller ouvrit ri searce en rappe­
lant le souvenir de MM. Bouvart et Lau-
Srars. et de Mlle Denys. Il exhorta les 
an.lcallstes à faire partie de la Mutuelle. 

M Gamache. trésorier des sections 
« Fraternité » et • Mutuelle », donna un 
compte rendu de la situation financière 
dos deux sections. 

Les comptes rendus d ' la Commission 
clr contrôle des sections * Fraternité » et 
« Mutuelle », donnés par MM. Houvena-
g.-l et Sauvage, furent adoptés par l'aa-
serr.blée. 

M Orlmonpont. vice-président de la 
- Mutuelle ». fit re&'Oi-tlr les avantages 
excordés aux membrja ce la société. 

Mme Mocq fut nommée vlce-présldente 
de la « Fraternité » en remplacement de 
Mlle Vilctte. 

Une tombola termina la léunlon. 

LANNOY 
UNE CONFÉRENCE DE Mgr RÉGENT 

SUR « LES SPLENDEURS 
DE L'ITALIE » 

Une Intéressante conférence avec pro­
jections sur « les splendeurs de l'Italie > 
sera donnée mercredi 4 mars, h 20 h.. 
dûns la salle du patronage, par Mgr Ré-

1 gent, directeur des oeuvre» militaires dio­
césaines. 

H y aura certainement foule mercredi 
scu au patronage pour entendre la pa­
role éloquente d u conférencier qui pro­
mènera ses auditeurs ft travers l e beau 
paya de Dante, pour leur en faire admirer 
lea enefs-d'eeuvre. 

LYS 
CHOMAGE. — Pointe** des chômeurs 

aujourd'hui lundi 2 mare, à 8 h . à 
Mairie. 

• Joseph PAQUIN 
présentera ses nouveaux Modèles 

les 3 , 4 , S, 6 Mars au Thé de 

l'HOTEL BELLEVUE 
à L I L L E 

Défilé de Mannequins à 16 heures 

— Retenir sa table — 

•L 
Craignant qus> nos Pâtes mises en contact direct 
avec I * carton de nos boîtes puissent prendra un* 
odeur quelconque ou s'imprégner d'humidité, nous 
avons soin de les mettre à l'abri, dans un sac imper­
méable qui les isole complètement du carton. Cette 
précaution témoigne de notre souci d'améliorer 
la présentation de nos Produits et d * notre désir 
d * satisfaire le goût délicat d*s Consommateurs 
fidèles à notre Marque. 

RIVOIRE CARRET 

Tourcoing 
FLERS 

LA JOURNÉE RURALE 
DE LA FÉDÉRATION AGRICOLE 

DU NORD 
La Journée rurale annuelle de la Fédé­

ration agricole du Nord s'est déroulée 
dimanche a la Maison Charvet. au Sart. 
Lea résultats furent des plus encoura­
geante, puisque vingt-huit communes de 
l'arrondissement de Lille, de Camphin 
en-Caxembault à Radlnghem, en passant 
par Halluln. étaient représentée* par une 
centaine de Jeunes agriculteurs. 

Cette Journée était présidée par M. le 
chanoine Outters, directeur des Œuvres 
agricoles, secrétaire général de la Fédéra­
tion agricole du Nord de la France. Les 
jeunes gens assistèrent le matin à li 
grand'meese. puis le R.P. Ldselet, S.J 
aumônier pour Roubaix-Tourcoing de la 
section du Nord de l'Union sociale des 
Ingénieurs catholiques, indique, lea devoirs 
moraux et religieux des agriculteurs 

Une conférence, traitant de lappiica 
tlon à l'agriculture des principes corpo­
ratifs, fut ensuite donnée. Cet exposé 
donna lieu à un échange de vues très 
animé, auquel prirent part de nombreux 
Jeunes gens. 

Les participants se réunirent à midi 
en un déjeuner familial. L'après-midi, une 
Intéressante causerie fut donnée par M 
Lemalre aur le* allocation* familiales. 

M. l'abbé Cerisier, aumônier de la Jeu­
nesse agricole chrétienne, secrétaire-ad­
joint des Œuvre* agricoles, s'adressa par­
ticulièrement aux Jeunes agriculteurs 
pour leur demander d'acquérir une for­
mation spécialisée dans la J.O.L. 

Le P. Loleelet tira les conclusion* de 
oette Journée féconde, qui se termina par 
Un très beau salut de clôture. 

TOUFFLERS 
CHOMAGE. — Paiement des secours aux 

chômeurs aujourd'hui lundi 2 mars, à 
11 h 30. à la Mairie 

LEERS 
CHOMAGE. — Aujourd'hui lundi. 2 mars, 

à 10 h., pointage, salle des fêtes, à la Place. 
LES BUREAUX DE LA MAIRIE seront 

fermés aujourd'hui lundi 2 mars, l'aprés-

LOTERIE 
DES RÉGIONS 

LIBEREE 

A n j o u r d ' h u . Inndi 2 mars 
Hôtel d 

1T heures 
Ville : de • à 12 h. et ds 14 à 

de « h à 11 h 30 et de 14 h Balas 
13 h. 30. 

Blbloltheque Communale : de » à 12 h et 
de 14 k 17 h. 

Caisse d'Epargne : de » h 30 S 11 h. 30 
Consulat de Belgique : de S à 13 h. 
Marché an Centre : de | k 13 h. 

S SERIE 

MIAVRIL 
REIMS 

Une importante réunion 
dn " Mouvement Croix de feu " 

Les directives 
pour les prochaines élections 
ont été données à l'assistance 
Le c Mouvement Croix de (eu » de Tour­

coing, qui groupe prés de deux mille mem­
bres, s'est réuni dimanche à 10 h., au 
Théâtre Concordla, pour recevoir les di ­
rectives du chef, le colonel de la Rocque, 
en vue des prochaines élections législa­
tives. 

On s'attendait a la présence d'un mem­
bre du Comité directeur de l'association 
mais celui-ci. empêché, se fit remplacer 
par M. Vlgo, des c Volontaires nationaux », 
qui exposa le programme de l'association 
devant 2.000 auditeurs, membre* ou sym­
pathisants. 

M. Paul Haeffriy. chef du mouvement à 
Tourcoing, présidait: 11 ouvrit la séance 
par un historique détaillé de la section 
locale. Palsant allusion aux prochaines 
élections, l'orateur déclara < qu'il faut se 
préparer à un nouveau Verdun politique, 
en assurant le succès aux partis de l'ordre 
afin que « ne passent pas » le désordre et 
l'snarchle. 

M. Etienne Motte, des < Volontaires na­
tionaux », présenta un brillant rapport 
sur les efforts successifs accomplis par aa 
section et la progression remarquable de 
celle-ci. grâce à une propagande bien 
comprise. 

Hommage est spécialement rendu à l'ar­
deur de la section féminine et. pour l'ave­
nir, on peut être certain que tous et 
toutes sont disposés à travailler pour la 
réconciliation française. 

La parole fut alors passée n M. Vlgo qui 
commença son discours en constatant le 
besoin qu'ont les Français d'aimer et de 
défendre les grandes Idées basées sur la 
patrie, la famille, l'ordre et la propreté. 

C'est, dit-il. ce qui explique le succès 
Imposant rencontré par le « Mouvement 
Croix de feu >, qui réunit sous le même 
drapeau plus de 850.000 adhérents. 

L'orateur rappelle les buts de cette asso­
ciation; 11 fait une rapide Incursion dana 
la politique, qui a été précisément la cause 
de ce mouvement, et souligne l'écœure­
ment du peuple français devant les im­
mondes corruptions que les récents scan­
dales ont révélées. 

< La cascade des ministères, dit l'ora­
teur, n'a pas été sans Influencer fâcheuse­
ment l'opinion et le 100" Cabinet, dit mi­
nistère de front populaire, par ses illéga­
lités, a déjà éclairé chacun sur sa valeur.» 

Les' hommes composant ce ministère 
sont passés en revue et 1 orateur précise 

l'Interdit prononcé par le chef du c Mou­
vement Croix de (eu ». sur MM. J. Zay et 
Ouernut. » 

M. Vlgo souligne avec énergie l'influence 
dangereuse de la franc-maçonnerie. Il lui 
attribue une part de* maux sociaux dont 
souffre la France: la contagion du divorce, 
la dépravation dea mœurs, la criminalité 
Infantile et la baisse de la natalité. 

Les directives 
pour les prochaines élections 

Et l'orateur énuméra lea solutions pré­
conisées par le s Mouvement Croix de 
feu ai puis 11 en vient aux directives don­
nées par le chef pour les prochaines élec­
t ions: 

c Pas de candidat choisi dans le Mou­
vement; pas de candidat mandaté par le 
Mouvement. Les Croix de feu doivent 

tenir le rôle d'arbitre et. dans ce dessein. 
Il sera créé dana chaque section une com­
mission politique dont la mission sers de 
grouper tous les renseignements sur cha­
que candidat. Paris les jugera et décidera 
ceux des candidats qui doivent retenir les 
suffrage* de* Croix de feu. 

Un mot est dit en ce qui concerne l'or­
ganisation intérieure de l'association « qui 
doit prendre toutes ses dispositions afin de 
persévérer dans son action sociale, al, par 
un ensemble de circonstances, la dissolu­
tion des Croix de feu était prononcée, dis­
solution Inefficace assure l'orateur, car 
tous sont décidés à aller Jusqu'au bout 
pour assurer le redressement national. » 

Dea conseils de pondération sont don­
nés: lea adhérents doivent se méfier des 
provocations et ne viser qu'un but < tra­
vailler pour que la France tienne sa vraie 
place, au-dessus des haines et des Insultes, 
dans le travail, la paix et la famille, tous 
au service de la patrie. 

Des applaudissements couronnent cette 
ardente péroraison et la « Marseillaise » 
chantée par toute l'assistance met fin à 
cette réunion. 

THEATRE MUNICIPAL. — Matinée à 
14 h. 30. soirée à 20 h. 15 : «L'Auberge 
du cheval blanc ». 

L'assemblée générale 
des Anciens Combattants 
L'Union nationale te prononce 

pour la représentation 
proportionnelle intégrale 

L'sssemblée générale trimestrielle des 
Anciens combattants a eu lieu dimanche 
à 10 h . en la vaste salle de l'Hippodrome, 
sous la présidence de M. Pierre Tlber-
ghlen. président de la Fédération, entouré 
des membres du conaell d'administration 
et dea présidents des groupe* de quartiers. 

Pour la première fols, les Jeunes de 
l'U.N.c. fila d'anciens combattants, ont 
été admis officiellement à participer aux 
travaux de leurs aines. 

La lecture du rapport moral achevée, 
M. Tlberghlen annonce que le monument 
élevé à Lille au maréchal Foch, par les 
combattants, avec l'appui des habitante 
des réglons envahies, sera Inauguré le 
24 mal prochain. La présence assurée des 
grands chefs militaires qui. avec Foch. 
assurèrent le triomphe de nos armées 
exige la présence aussi de ceux qui furent 
les artisans de la victoire. Il faut que tous 
les combattants du Nord soient présents, 
dlt-11, à cette manifestation de reconnais­
sance. 

Le bureau fédéral avait Invité M. Oou-
daert, préaident de la Fédération départe­
mentale à prendre la parole au cours de 
rassemblée. Le groupe des combattants de 
Tourcoing, proclame M. Ooudaert, en guise 
d'exorde. est le plus beau fleuron de la 
Fédération départementale. Il n'a pas 
attendu l'année 1932 pour réaliser le pro­
gramme social de l 'U.N.c et H faut que 
l'on 'sache que, depuis 1920 Jusqu'à ce 
Jour, la section de Tourcoing a dépensé 
trois millions et demi de francs, en alloca­
tions diverses pour ses membres. 

Continuant son discours. M. Ooudaert 
constate avec amertume que les combat­
tants n'ont pas dans le pays la place qu'Us 
méritent. Certains hommes nous ont déçu, 
mais l s tache que 1U.N.C. a entreprise, à 
savoir, aasurer le salut du pays et établir 
la paix du monde, reste entière. C'est à 
cette tâche que tous ceux qui ont gardé 
« l'esprit de l'avant » sont conviés. 

M. Ooudaert Jette un coup d'cell à la 
ronde sur la politique Intérieure et exté­
rieure, et Indique quelle sera celle de 

U.N.C. « On nous a reproché souvent, dit 
l'orateur, de ne pas savoir ce que nous 
voulons. Il suffit. Et voici l'ordre du Jour 
que vous propose l'U.N.c : 

Les Anciens combattants et les Jeunes 
appartenant à la fédération, désireux de: 
soustraire l'élu à l'influence déprimante 
des Intérêts particuliers et de substituer à 

la lutte des parantinse celle des Méasp 

ji II 11 fiustvrm des cilroonstirlptions, la réduc­
tion d u nombre des député*, d'épsegner 
au pays les coalitions Immorales du asaeean 
tour; 

> Condamnent la scrutin d arrondisse­
ment qui. par las abus qu'il a tait nattée 
est à la base des difficultés que Uaiense 
lé régime: 

» Demandant 1* vote du projet de loi 
tendant à Instituer pour les élections lé­
gislatives de 1938, la réforme électorale 
avec représentation proportionnelle in té ­
grale; 

» Se tenant éloignés de toute préoccu­
pation politique; 

» Ils prennent l'engagement solennel «te 
refuser leur suffrage aux parlementaires 
qui auront voté contre cette léfuime et 4 
mener auprès de leurs amis une campagne 
persévérante pour faire échouer ceux qui 
se seront opposés à cette œuvre de Justice 
et de clarté. » 

DRAPERIES pour COMPLETS. - Le plus 
grand choix. - Prix réduits. V. LEDUC. 1 
15, place de la République. 4834* -

Un vieillard est trouve 
place des Halles 

sérieusement blessé 
Dimanche, vers 23 h. 45, M. Fortuné 

Bouschom. mécanicien de tramway, t ts - -
meurent 833, rue de Roncq, qui pansait 
place des Halles, en revenant de son tra-i.' 
vail, a trouve un vieillard étendu sur l a 
chaussée, au milieu d'une flaque de sang. 

D s'agit de M. Louis Ooguenhatrn, Agé. 
de 70 ans, rentier, domicilié. 88. rue Fl-
déle-Lenoucq. 

La police fut avertie, ainsi que M. l e 
docteur Bertrand. Celui-ci constata une 
fracture ouverte de la Jambe droite et u n s 
plaie asses grave à la tête. Après avoir 
donné des soins au blessé, dont l'état e s t 
sérieux, M. le docteur Bertrand 1* fit ad­
mettre à l'hôpital. 

La police a ouvert une enquête. On 
croit que M. Ooguenhelm a été renversé 
par une auto qui a poursuivi aa routa 
après l'accident. 

A la Société de Géographie 
La réunion de la Société de Géographie 

a eu lieu dimanche, à 17 h., en la sal le 
d'auditions du Conservatoire, sous la pré­
sidence de M. E. Masurel. 

Le Comité avait pour la circonstance) 
fait appel au R.P Cussac. des Pères blancs, 
ancien supérieur de la mission de Ain 
Sefra. qui entretint l'auditoire du Sahara. 

Il y a prés de 80 ans, dit le conféren­
cier, que les Pérès blancs, occupant les 
côte* de l'Algérie, ont étendu leur "•—"p 
d'action vers le sud de notre colonie et 
Jusqu'en plein cœur du Sahara. La m i s ­
sion d'Ain Sefra, à laquelle 11 
naît, s'étend sur une partie du 
une partie de l'Afrique occidentale fran­
çaise, ce qui représente un territoire d'une 
d'une superficie égale à cinq fols celle 
de la France. 

Il est convenu, dit le conférencier, qu'en 
parlant du Sahara, on parle d'un ilftssil 
à l'immense étendue de sable où l'on ne 
trouve âme qui vive. C'est une erreur, 
car on y trouve au contraire un grand 
nombre d'habitants. Ces pays offrent à 
la fols un aspect uniforme et varié: tantôt 
ce sont dea réglons plates et monotones: 
tantôt le relief présente des ondulations 
et de* dénivellations dont quelques-unes 
atteignent cinquante et soixante métrés 
de hauteur, comme c'est le cas à Usa il 
Abbés, la mission rendue Illustre par l e 
F. de Foucauld. 

D'autrefois, ce seront des falaises g i ­
gantesques, comme la porte du désert, e t 
situées dans une région où le sable a cédé 
la place au sol éplerreux. Ce sont les ré­
glons fertiles, car on cultive tout ce que 
l'on veut dans ce sol pierreux. Ce qui 
crée le désert, en effet, ce n'est p s s tant 
le sable que le manque d'eau. 

La sécheresse est le grand ennemi de 
la vie animale et végétale, dans osa con­
trées, où ls nappe de pluie atteint diffi­
cilement deux cents millimètres par an. 
C a l ce qui a entraîné les Indigènes à 
mettre à profit les nappes souterraine* 
que l'on rencontre à cinquante métras d s 
profondeur. Captées par dea puits arté­
siens, dans les réglons comme l'El Ooléa, 
ces nappes alimentent un système primi­
tif d'Irrigation qui s'étend Jusqu'aux pa l ­
meraies les plus éloignées. 

Le conférencier illustra aa causerie de 
projections Inédites: et ainsi le Sahara 
apparut aux auditeurs dans son éblouis­
sante et captivante beauté. 

MARIAGES DE PAQUES 
Stock Cuisinières depuis Z9S franc*. 
HOl'RQUIN, 26. rue de Tournai. Tg. (80 

LA FÊTE ANNUELLE 
DE L'AMICALE DE LA POLICE 
Le banquet annuel de l'Amicale de la 

police a eu lieu samedi «ou. en la aalle 
dea Amicales, rue du Hase, sous la pré­
sident d'honneur, entouré de MIL Ma­
surel, Marescaux, Prot, adjoints: Oombert, 
secrétaire général de la mairie : Lenf ans. 
commissaire central et de MIC. Isa com­
missaires de police de la ville. 

Après le repas. M. Dsrommelaere, prést-

C H A P I T R E II 

Le même jour. Deux heures de l'après-midi. 
U n e foule énorme, contenue difficilement par plu­

sieurs agents , était massée devant la grille. Les autos 
devaient ralentir et corner, et non plus à cause du 
brouillard. 

La nouvel le de l'assassinat de M. Pontroye s'était 
promptement répandue dans la ville et dans les en­
virons. 

Rouba ix était, depuis longtemps, fier de cet explo­
rateur qui , à vingt-cinq ans. remportait la grande mé­
dail le d'or de la Soc ié té de Géographie et qui. en 
chacun de ses séjours en Afrique, portait plus loin le 
nom et le respect de la France . 

Aussi l 'émotion était-elle v ive , et dans tout le dé 
parlement , qu'une édition spéciale d u « Journal de 
R o u b a i x » avait averti. 

Les journaux français, ceux de Londres et de 
Bruxelles , et les postes d'Etat français, anglais , 
be lges , avaient propagé la tragique nouvelle en 
toute' l 'Europe. 

Le deuil n'était pas moindre de l'autre côté de la 
frontière belge . En effet. M. Pontroye avait été chargé 
de mission par la Be lg ique , à deux reprises. Il était 
aussi connu au Congo belge que dans l'Afrique Equa-
tonale Française . S a Majesté le roi des Belges l'avait 
honoré plusieurs fois d'une audience particulière et 
lui avait décerné la plus haute décorat ion: la croix de 
chevalier de l'Ordre de Léopold. 

Depuis le matin, la maison était aux mains de la 
pol ice , qui n'y laissait pénétrer aucun curieux — et 
même, provisoirement, aucun journaliste. 

On avait éconduit , courtoisement mais fermement, 
deux rédacteurs au e Journal de Roubaix » . des 
membres du Conseil municipal , un député , un séna­
teur. 

Le 'procureur était venu, accompagné du juge 
d'instruction commis pour l'affaire, et d'un greffier. 

Bientôt , le procureur avait regagné Lille, laissant le 
juge d'instruction suivre les opérations d u c service 
de l'indentité judiciaire » — recherche des empreintes, 
photographies , e t c . . 

Le magistrat instructeur s'appelait M. Manzat . Il 
avait l 'aspect et la parole un peu sèche d'un ancien 
officier de cavalerie . Il n'aimait pas être contredit . . . 

Le chef de la Sûreté de R o u b a i x . qui dirigeait l'en­
quête policière — un solide gaillard, grisonnant, au 
v isage énergique — se nommait Ourville. Il remit au 
j u g e le procès-verbal d'autopsie dressé par deux mé­
decins-légistes . 

aaBS«ssir«asaaiisir«air«>sir«ax«ssir«a» 

—• Enfin, voyons , monsieur le commissaire, dit M-
juge , ça n'a pas de s e n s ! . . . Je sais bien que ces deux 
médecins sont des as. Je les connais depuis l o n g t e m p s . . . 
Mais ils jurent qu'il n'y a pu y avoir suicide, et vous , 
dont je sais aussi l 'expérience, affirmez que ce pauvre 
Pontroye était seul dans sa chambre à ce moment-
l à . . . C'est i n v r a i s e m b l a b l e ! . . . Ça n'existe p a s ! . . . On 
n'a jamais vu chose p a r e i l l e ! . . . 

— Je suis aussi surpris que vous , monsieur Mon-
zat , mais la porte était vraiment close. La fenêtre, 
aussi. D'ailleurs, vous venez de le constater, monsieur 
le juge d ' ins truc t ion! . . . M. Pontroye était enfermé 
dans sa chambre et y était seul ; absolument aucun 
doute n'est possible à ce sujet. Et puis, j'ai examiné 
le cadavre , moi aussi, et je partage complètement 
l'opinion des médecins légistes. 

— Alors, dans les murs, le sol, le p lafond, il doit 
y avoir une ouverture s e c r è t e ? . . . U n e trappe, un pas­
s a g e ? . . . Sans ç a , nous tombons dans l ' impossible . . . 

— R i e n ! . . . J'ai consacré une heure entière à re­
chercher ce la . Et r i e n ! . . . Même pas un trou par lequel 
011 pourrait passer la m a i n . . . 

— Et les trois clefs de la serrure étaient dans un 
tiroir fermé I . . . 

— O u i ! . . . Cinq témoins l 'affirment. . . Là encore, 
aucun doute n'est possible. 

— Les empreintes d ig i ta l e s? . . . 
— Celles d e la vict ime, de son domest ique, et cel­

les, p lus rares, des gens qui ont aidé à enfoncer la 
p o r t e . . . L'assassin était donc g a n t é . . . J'ai relaté briè­
vement sur les fiches que voici , les résultats de mes 
premières recherches et aussi quelques soupçons que 

'*'"' 
Le juge lut rapidement. 
— V o y o n s . . . A h , Maurice C l u s e ! . . . Deux nè­

g r e s ! . . . Et puis bracken . un fraudeur . . . Comme d or­
dinaire, votre rapport est très clair et intell igent. Our 
v i l l e ! . . . mes félicitations cette fois e n c o r e ! . . . Mais 
nous n'y voyons pas plus clair pour c e l a . . . Et puis, 
qu'est-ce que c'est donc cette histoire de mélodie 
jouée dans la maison c o m m e par un v io loneux mort 
il y a dix a n s ? . . . c e Vandenne , un fou h o m i c i d e ? . . . 

— M. Pontroye en a parlé à ses amis , ici m ê m e , 
dans ce salon, hier soir. Il n'était pas un h o m m e à 
prendre des vessies pour des lanternes! Vous enten­
drez aussi son valet qui l 'accompagnait dans ses v o y a ­
ges et en partageait a v e c lui les r isques; un dur à 
cuire aussi celui-là et auquel on n en ferait pas faci­
lement accro ire . . . 

— Je suis certain, monsieur Ourvil le, que . rien qu'en 
procédant aux premiers interrogatoires de s témoins, 
vous trouverez la vérité, et qu'elle sera toute s imple . . . 
Ah . cent c inquante mille francs ont d i s p a r u ! . . . Crime 
crapuleux, avec vol pour motif ? . . . 

— Peut-être . La banque m'a donné les numéros 
des billets, c'est une c h a n c e . . . 

— Les témoins sont-ils tous là ? . . . 

— Oui, ils ont eu d u m a l à traverser la f o u l e . . . et 
certains avaient oublié leur convocat ion , alors les 
agents ne voulaient pas les laisser p a s s e r . . . 

— Moi , je retourne à Lille. Continuez votre enquête , 
monsieur Ourvil le et faites-m'en conSaître les résul­
tats pr inc ipaux . . . 

M. Manzat parti, le chef de la Sûreté dit à l'inspec­
teur de service : 

— Martin, appelez d'abord Hippolyte T a l m o n t . . . 

ensu i t e , les gens qui 1 ont aidé à enfoncer ia p o r t e . . . 
Hippolyte entra lentement, tête nue. S o n v isage 

exprimait le plus grand chagrin. 
Ourville lui posa d'abord cette quest ion : 
— V o u s êtes certain que votre maître, après que 

vous l 'avez quitté hier soir, ou plutôt cette nuit, a 
bien re fenné la porte à clef, puis au verrou, et qu'en­
suite il a retiré la c l e f ? . . . 

— Absolument cer ta in . . . Je me rappelle même 
avoir entendu la clef tomber dans le tiroir où on l'a 
trouvée auprès des deux autres . . . D'abord le tiroir 
ouvert , puis la c lef qui y tombe et le tiroir que mon­
sieur re ferme . . . J'ai les trois bruits encore dans 
dans l 'orei l le . . . 

— Ces airs de violon, vous les avez réellement en­
t e n d u s ? . . . 

— Tout c e qu'il y » de plus r é e l l e m e n t ! . . . et 
monsieur auss i . . . Et toutes nos recherches à ce sujet 
n'ont rien donné . . . 

— M. Pontroye avait pris à sa banque , il y 
a quelques jours, cent c inquante mille francs qui ont 
disparu. Savez -vous si . à part cette somme, il avait 
encore d e l'argent chez lui ? . . . 

— Cela , j ' ignore. Peut-être que oui, peut-être que 
non. J e ne m'occupais pas de ses affaires. 

— Vous avez dit à la police que , depuis quelque 
temps, votre maître semblait nerveux, inquiet, préoc­
c u p é ? . . . 

— .11 l'était, d'une f a ç o n marquée. Surtout depuis 
I arrivée de cette corde à v io lon . . . Il m e parlait sou­
vent d e c e Vandenne qui . grâce i t on témoignage , 
avait été c o n d a m n é , il y a des années , c Cet individu, 
qu'il me disait , était atteint de folie homicide. 
Si . par hasard, il vit encore, s'étant évadé ou ayant 
bénéficié d'une erreur q u e l c o n q u e . . . cela a r r i v e ! . . . 

il me tuera, d'un c o u p de couteau ou de revolver, par 
derrière . . . » . Monsieur n'avait peur de rien, à con­
dition que c e soit face à face ; mais cette menace 
mystérieuse lui tapait sur les nerfs. 

— C'est donc à cause de Vandenne qu'il a com­
mencé cette lettre à un a l i én i s te? . . . 

— C e r t a i n e m e n t ! . . . il pensait tout le temps à c e 
,'oueux de v i o l o n . . . Moi, ces airs, cette corde, cela 
m'avait agacé , oui, mais cela ne m'empêchait tout 
de même pas de dormir . . . 

— M. Pontroye avait-il. à votre connaissance , des 
e n n e m i s ? . . . 

— Je ne pense p a s . . . Un si brave h o m m e ! . . . Je 
dois .dire , qu'en ce qui concerne Roubaix . je ne sau­
rais wffirmer parce que, monsieur le chef de la S û ­
reté, je ne suis pas venu à Roubaix depuis d e lon­
gues a n n é e s ; monsieur y venait passer ui.e semaine 
pendant chacun de ses séjours en France , mais il n e 
m'y emmenait p a s ; il me laissait à Paris , mettre son 
appartement en é t a t . . . Je quittais U carabine et 
le coupe-coupe pour le balai et le p l u m e a u . . . 

— Ailleurs qu'à Rouba ix , avait-il , p i r hasard,* 
des in imit iés . . . des inimitiés s ér i euses? . . . pouvant 
conduire à un assass inat? . . . 

Hippolyte hésita quelques instants: pu i s : : 

— En Afrique, monsieur n'avait pas que des 
a m i s . . . Il était un peu rude, autoritaire . . . Notam­
ment pour les fonctionnaires c o l o n i a u x . . . Et pour 
certaines catégories d' indigènes: par exemple , il dé ­
testait les fétichistes, les sorciers, les « ngangas » , 
qui vous empoisonnent rien que pour maintenir leur 
prestige vis-à-vis des vi l lages nègres; ils ont essayé 
de se débarrasser de M. Pontroye avec des grattages 
de b a m b o u . . . On met cela dans la nourriture 
et, huit à dix jours après, alors que vous êtes à cent 
kilomètres de là . vous faites une pér i toni te . . . O u 
bien en lui faisant un trou minuscule, un trou 
d'épingle, dans son casque , ce qui vous f lanque une 
insolation morte l le . . . Mais , monsieur le commissaire, 
ici, boulevard de Paris , nous sommes bien loin d e 
l 'Afr ique ! . . . 

— Etes-vous certain que , ce matin, quand la porte 
a été en foncée , quelqu'un n'était pat caché dans la 
c h a m b r e ? . . . Quelqu'un qui se serait enfui, sans être 
aperçu, après renfoncement de la p o r t e ? . . . 

M 
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